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LA RE´PUBLIQUE DES SCIENCES VUE
A` TRAVERS LE COMMERCE E´PISTOLAIRE
DE LE´ONHARD EULER
Dans le courant de juin 1752, un cerf-volant virevolte dans
le ciel de Philadelphie. Pourtant, le temps ne s’y preˆte gue`re.
Ce n’est pas le vent qui manque, bien au contraire, il souffle
avec force, entraînant avec lui un menaçant troupeau de nuages.
L’orage gronde, l’orage e´clate. La` où l’on croyait trouver un
jeune garçon, se tient un homme d’une quarantaine d’anne´es
accompagne´ de son fils de 21 ans. Il a fixe´ au bas du filin, qui
relie le cerf-volant au sol, une cle´ me´tallique dont il approche
a` pre´sent la main. Ses poils se he´rissent et une le´ge`re secousse
vient confirmer son intuition. La cle´ est charge´e e´lectriquement.
Benjamin Franklin vient de de´montrer la nature e´lectrique de
l’orage et des e´clairs 1.
En Europe, la nouvelle se re´pand rapidement et l’on reproduit
bientoˆt un peu partout ces expe´riences qui fascinent aussi bien
les scientifiques que le grand public. Les acade´mies royales de
Londres, Paris, Berlin et Saint-Pe´tersbourg mettent en place des
laboratoires où l’on tente de capter le feu du ciel par de longues
perches de me´tal. Le professeur Georg Wilhelm Richmann de
Saint-Pe´tersbourg en a installe´ une dans sa maison et mis au
point un e´lectrome`tre qui lui permet de mettre en e´vidence la
charge e´lectrique de la perche lors d’orages. Lorsque le 26 juillet
1753, le tonnerre se fait entendre dans le lointain, il s’empresse
de quitter les bâtiments de l’Acade´mie pour continuer ses observa-
tions a` la maison. Il consulte son e´lectrome`tre quand soudain la
1. Franklin de´crit comment reproduire l’expe´rience du cerf-volant dans une
lettre a` Peter Collinson du 19 octobre 1752 publie´e initialement sous le titre :
« New Method of extracting lightening from the clouds », dans : Gentleman’s
Magazin 22 (de´cembre 1752) et rapidement reproduite dans diffe´rents ouvrages,
notamment : Benjamin Franklin, Experiments and Observations on Electricity
made at Philadelphia in America by Benjamin Franklin L.L.D. and F.R.S. To
Which are added, Letters and Papers on Philosophical Subjects. The Whole
corrected, methodized, improved, and now first collected into one Volume and
Illustrated with Copper Plates, London : David Henry, 1769, p. 111-112.
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foudre s’abat sur la perche, le frappant d’une boule de feu a` la
teˆte. Le malheureux savant meurt instantane´ment, tandis que
le dessinateur Iwan Sokolow, venu l’assister, s’en tire avec un
e´vanouissement et une belle frayeur 2.
Trois mois plus tard, le 27 octobre 1753, l’une des he´roïnes
de notre re´cit, quitte le logis de la famille Euler a` Berlin. Prenant
vraisemblablement d’abord la diligence, elle s’embarque certaine-
ment a` Hambourg pour arriver quelques jours plus tard a` Londres.
Elle est charge´e de transmettre entre autre la terrible nouvelle
de la mort de Richmann a` Johann Kaspar Wettstein, chapelain
et bibliothe´caire de la princesse de Galles, et de pre´venir contre
les dangers de telles expe´riences. Notre he´roïne n’est point une
personne, ainsi que notre lecteur pourrait le penser d’abord, mais
l’une des nombreuses lettres que s’e´change`rent Leonhard Euler
et son compatriote bâlois Wettstein entre 1746 et 1759, ce dernier
s’e´tant installe´ de`s 1724 dans la capitale anglaise. Euler prenait
en effet la plume pour pre´venir son ami des dangers de telles
expe´riences ; il e´crit :
« Vous aure´s appris, Monsieur, par les gazettes le funeste effet, que
l’electricite´ a produit a` St. Petersbourg, y ayant tu¨e´ le Prof. Richman :
les françois, qui se sont fort applique´ [sic] a` faire les memes experien-
ces, les ont abandonne´es depuis, et nos Physiciens ici [a` Berlin], qui
avoient fait tous les preparatifs pour le meme dessein, en ont e´te´
tellement effraye´s, qu’ils les ont abolis entierement.
C’est a` Mr [Benjamin] Francklin, qu’on est redevable de cette triste
decouverte » 3.
2. Parmi les nombreux comptes-rendus des e´ve´nements tragiques du 26 juillet
1753, nous nous contentons de mentionner ici a` titre repre´sentatif deux des plus
complets : « An Account of the Death of M. George William Richman, Professor
of Experimental Philosophy, a Member of the Imperial Academy of Sciences
at Petersburg. Translated from the High-Dutch », dans : Philosophical Transac-
tions 49 (1755/1756), p. 61-69 ; William Watson, « An Answer to Dr. Lining’s
Query Relating to the Death of Professor Richman », dans : Philosophical Tran-
sactions 48 (1753/1754), p. 765-772.
3. Lettre d’Euler a` Wettstein du 27 octobre 1753 [R 2782], publie´e dans :
Adolf P. Youschkevitch ; Eduard Winter (e´ds.), Die Berliner und die Petersburger
Akademie der Wissenschaften im Briefwechsel Leonhard Eulers, Berlin : Akade-
mie Verlag, 1959-1976, vol. 3, p. 315 s. (nous re´fe´rons cet ouvrage dans la suite
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La mort de Georg Wilhelm Richmann
(Gravure tirée de E. SEGRE´ , Die grosβen Physiker und ihre Entdeckungen.
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Euler nous donne ici plusieurs renseignements : il confirme
d’une part qu’a` la suite de la fameuse expe´rience du cerf-volant,
re´alise´e par Franklin en 1752 et rapidement ide´alise´e en experi-
mentum crucis, l’Europe entie`re tente de reproduire les re´sultats
obtenus par le savant ame´ricain. On apprend d’autre part que la
mort de Richmann a suffisamment marque´ les esprits pour qu’elle
soit diffuse´e dans les journaux et pe´riodiques de l’e´poque et
qu’elle aille meˆme jusqu’a` interrompre un temps les recherches
sur l’e´lectricite´ atmosphe´rique.
Au-dela` de l’inte´reˆt e´vident des correspondances en tant que
source primaire d’information pour l’historien — ainsi qu’on
vient de l’esquisser avec cette missive du 27 octobre 1753 —
que peut nous apporter l’e´tude d’un corpus e´pistolaire pris dans
son ensemble ? Pourquoi faire des presque 3000 lettres qu’Euler
a e´change´es avec un grand nombre de ses contemporains les
principales protagonistes d’un article de´die´ a` la Re´publique des
sciences ?
Un le´ger aperçu de la vie du mathe´maticien suffit a` nous
convaincre, qu’au sie`cle des Lumie`re, la mobilite´ est de´ja` e´ton-
namment grande. Ne´ a` Bâle où il fit ses e´tudes et profita des
enseignements de Johann I Bernoulli, Euler obtint a` vingt ans
un poste d’adjoint a` l’Acade´mie nouvellement fonde´e de Saint
Pe´tersbourg. Il quitta celle-ci toutefois, lorsque appele´ par Fre´de´-
ric II de Prusse, il devint directeur de la section de mathe´matique
et vice-pre´sident de l’Acade´mie de Berlin. Enfin, se brouillant
avec quelques colle`gues berlinois 4 et regrette´ a` Saint Pe´tersbourg,
il y revint pour y demeurer jusqu’a` sa mort. Or Euler est loin
d’eˆtre un cas particulier : aux personnes de´ja` cite´es, Benjamin
Franklin, Georg Wilhelm Richmann, Johann Kaspar Wettstein,
viennent s’ajouter une multitude d’autres qui te´moignent tous
que le savant des Lumie`res avait de multiples raisons de voyager :
4. Il s’agit de l’affaire David Koehler. Dieudonne´ Thie´bault en donne un assez
long compte-rendu dans : Dieudonne´ Thie´bault, Mes souvenirs de vingt ans de
se´jour a` Berlin ; ou Fre´de´ric le Grand, Sa Famille, sa Cour, son Gouvernement,
son Acade´mie, ses E´ coles, et ses Amis litte´rateurs et philosophes, Paris : Buisson,
1804, t. V, p. 5-10. Voir aussi : Kurt-Reinhard Biermann, « Wurde Leonhard
Euler durch J. H. Lambert aus Berlin vertrieben ? », dans : Wolfgang Engel (e´d.),
Festakt und Wissenschaftliche Konferenz aus Anlaβ des 200. Todestages von
Leonhard Euler (= Abhandlungen der Akademie der Wissenschaften der DDR.
Abteilung Mathematik — Naturwissenschaften — Technik, Jahrgang 1985/1),
Berlin 1985, p. 93-95 ; Adolf Harnack, Geschichte der Königlich-Preussischen
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que ce soit pour s’instruire, pour re´pondre a` l’invitation d’une
couronne, d’une acade´mie ou d’une universite´ de venir travailler
et enseigner, ou pour participer a` des expe´ditions scientifiques.
Cette remarque faite, il faut cependant convenir que les voyages
restent alors souvent coûteux et pe´nibles. Ainsi, lorsque son pe`re
Paul de´ce`de, Euler recueille sa me`re a` Berlin mais ne peut venir
la chercher a` Bâle. Il doit se contenter de la rencontrer a` Francfort,
a` partir d’où il l’accompagne ensuite dans son voyage. On ne
sait si Euler et Wettstein ont fait connaissance a` Bâle — Euler
n’avait que 17 ans lorsque Wettstein quitta la ville pour l’Angle-
terre. Mais l’on sait avec certitude qu’ils ne se rencontre`rent par
la suite qu’une seule fois a` Saint-Pe´tersbourg, où Wettstein
se´journa lors d’un pe´riple de plusieurs mois a` travers l’Allemagne,
la Pologne et la Russie. La possibilite´ pour deux scientifiques
de se voir e´tait donc restreinte et Euler n’a de ce fait jamais
rencontre´ de nombreux savants avec lesquels il entretenait pour-
tant une correspondance re´gulie`re. Pour eux comme pour tous
ceux qu’Euler n’a croise´s qu’une ou deux fois, la lettre reste
le principal moyen de garder contact. Au-dela` des pe´riodiques
scientifiques et des re´unions des acade´mies, elle est le lieu privile´-
gie´ du discours scientifique. Les correspondances sont donc, pour
ainsi dire, les fils de soie qui composent la toile de la Re´publique
des lettres, ainsi que nous le re´ve`le Anne-Catherine Berne`s :
« Lieux d’e´change de nouvelles prive´es et publiques comme d’in-
formations e´rudites, elle unit ceux qui, se´pare´s par l’espace, sont
proches par l’esprit et le travail. Elle agit ainsi comme un ciment
entre des individus qui ont le sentiment d’appartenir a` une meˆme
communaute´, la Respublica litteraria et comme un ferment de
leur activite´ intellectuelle » 5.
Les lettres sont donc une source primordiale pour qui s’inte´-
resse a` la figure du savant des Lumie`res et a` l’e´volution de la
science. Nombre d’œuvres scientifiques s’y esquissent de´ja`, tandis
que l’on y de´crit des expe´riences et des observations, que l’on
critique des ouvrages nouvellement parus ou que l’on discute de
proble`mes spe´cifiques. Prises dans leur totalite´, et non uniquement
de façon ponctuelle pour corroborer un e´ve´nement ou e´tayer
des indications biographiques, les correspondances permettent en
outre de re´ve´ler la mise en place de re´seaux et de communaute´s
5. Anne-Catherine Berne`s, « Correspondances », dans : Michel Blay ; Robert
Halleux (dir.), La Science classique : XVIe-XVIIIe sie`cle. Dictionnaire critique,
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ainsi que d’esquisser des e´volutions dans les relations entre
savants, dans l’avancement des diffe´rentes disciplines scientifi-
ques et, plus ge´ne´ralement, dans la circulation des ide´es, voire
dans l’e´volution des mentalite´s et des mœurs.
Le vaste corpus e´pistolaire d’Euler l’illustre bien. Voila` plus
d’un quart de sie`cle que la commission Euler s’efforce d’e´diter
les 2861 lettres que le temps a bien voulu nous laisser 6. E´ change´e
avec quelques-uns des hommes les plus importants de son sie`cle,
tels que Johann I Bernoulli et son fils Daniel, Jean le Rond
d’Alembert, Alexis Claude Clairaut, Nicolas de Condorcet, Fre´de´-
ric II de Prusse, Joseph-Louis Lagrange, Mikhaïl Lomonosov ou
Pierre Louis Moreau de Maupertuis, pour ne citer que quelques
exemples parmi les 311 correspondants que l’on recense a` ce
jour, la correspondance du « prince des mathe´matiques » 7 qui
s’e´tend sur toute la dure´e de sa carrie`re scientifique de 1726 a`
1783 nous renseigne sur Euler lui-meˆme mais aussi sur la science
en ge´ne´ral au 18e sie`cle.
Par le biais de cette correspondance, nous nous proposons
d’e´tudier ici les fonctions d’un commerce e´pistolaire dans le
processus de la science qui se fait et de caracte´riser a` travers
lui la Re´publique des sciences en pre´cisant ses usages, proce´de´s
et valeurs. Nous de´couvrirons la science dans sa dimension rela-
tionnelle : la science en tant que pratique sociale regroupant une
communaute´ de savants mais aussi de non-savants que l’on a
tendance a` oublier.
Une cartographie 8 du re´seau e´pistolaire d’Euler recensant l’en-
semble des correspondants nous permet quelques observations
pre´liminaires. Celui-ci s’e´tend de Londres a` Moscou et de Saint-
Pe´tersbourg a` Pise et confirme, sans grandes surprises, certains
centres reconnus de l’essor scientifique au dix-huitie`me sie`cle :
Paris, Berlin, Saint-Pe´tersbourg et Londres.
6. L’histoire de ce vaste projet d’e´dition a de´ja` e´te´ de´veloppe´e en d’autres
lieux ; voir par ex. Leonhard Euler, Opera omnia, Basel : Birkhäuser Verlag,
IV, vol. 1 (1975), p. IX-XVIII ; nous ferons re´fe´rence dans la suite a` cette e´dition
des œuvres comple`tes par Opera omnia. Voir aussi le compte rendu plus actuel
suivant : Emil A. Fellmann ; Hans-Christoph Im Hof, « Die Euler-Ausgabe —
Ein Bericht zu ihrer Geschichte und ihrem aktuellen Stand », dans : S.D. Chatterji ;
B. Fuchssteiner ; U. Kulisch ; R. Liedl (e´ds.), U¨ berblicke Mathematik — Jahrbuch
1993, Braunschweig : Vieweg, 1993, p. 185-198.
7. Ainsi que se plaisait a` le nommer Johann I Bernoulli dans les lettres qu’il
lui adresse.
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Ce qui est plus surprenant c’est tout d’abord l’intense e´change
avec la Suisse et notamment les villes de Bâle et Gene`ve. On
a souvent fait le reproche a` Bâle de n’avoir su garder son fils
prodige et a` Euler de n’eˆtre jamais revenu dans sa patrie, pas
meˆme en 1748, lorsqu’on lui proposa la chaire de mathe´matique
laisse´e vacante par le de´ce`s de Johann I Bernoulli. Il apparaît
ici pourtant, qu’Euler est reste´ toute sa vie en contact avec sa
ville natale. Gene`ve e´tonne quant a` elle puisqu’elle ne posse`de
a` l’e´poque ni acade´mie scientifique proprement dite, ni universite´
de renom. Gene`ve abrite en revanche une petite communaute´
scientifique lie´e par des amitie´s fortes et des correspondances
importantes. 9 Nous verrons par la suite dans quelles conditions
Euler sera amene´ a` correspondre avec ce cercle de savants et le
roˆle qu’il a pu jouer dans l’essor de la science a` Gene`ve.
Un autre re´sultat cre´e la surprise : on recense relativement
peu de mathe´maticiens. Une premie`re appre´ciation prudente en
distingue un quart seulement sur l’ensemble de la population
du re´seau. On de´nombre en revanche de nombreux imprimeurs,
e´diteurs et libraires. Il conviendra la` aussi d’illustrer cela par
quelques exemples dans la suite de notre propos et de nous
interroger sur l’identite´ du citoyen de la Re´publique des sciences :
son entre´e est-elle permise aux seuls scientifiques ou est-elle
ouverte a` une population plus large qu’il s’agit de de´finir ?
En comparant une se´rie de repre´sentations du re´seau e´pistolaire,
e´tablies pour chacune des quatre grandes e´tapes de la vie d’Eu-
ler 10, on constate en outre une nette e´volution au cours des
anne´es passe´es a` Berlin. Le nombre de correspondants augmente
fortement et les e´changes s’intensifient. Ce re´sultat est confirme´
par le Litterogramme 11 re´alise´ en 1993 par Emil Fellmann qui
recensait le nombre de lettres e´change´es par anne´es et observait
un paroxysme entre 1741 et 1756 12. Beaucoup de ces lettres
9. Voir les travaux suivants : Rene´ Sigrist, L’essor de la science moderne a`
Gene`ve, Lausanne : Presses polytechniques et universitaires romandes, 2004 ;
Cle´opâtre Montandon, Le de´veloppement de la science a` Gene`ve aux XVIIIe et
XIXe sie`cles, Vevey : E´ ditions Delta, 1975 (= Collection Sociologique en
Suisse 5) ; Isaac Benguigui, Gabriel Cramer : illustre mathe´maticien, 1704-1752,
Gene`ve : Messieurs Cramer & Cie, 1998.
10. C’est-a`-dire : (1) la pe´riode bâloise (1707-1727) ; (2) la 1re pe´riode a` Saint-
Pe´tersbourg (1727-1741) ; (3) la pe´riode berlinoise (1741-1766) ; (4) la 2e pe´riode
a` Saint-Pe´tersbourg (1766-1783).
11. Voir Fellmann ; Im Hof, op. cit., 1993, p. 193.
12. 1756 correspond au de´but de la guerre de Sept Ans (1756-1763). Le
17 septembre 1757, Euler e´crivait a` Wettstein, alors que la Prusse venait de subir
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sont de type administratif et institutionnel et coïncident avec les
efforts d’Euler pour mettre en place l’Acade´mie des sciences de
Berlin dans ces anne´es la`. Nous y reviendrons.
A` pre´sent que le contexte ge´ne´ral est pose´ et le de´cor plante´,
penchons nous sur quelques morceaux choisis de cette correspon-
dance, qui m’ont semble´ repre´sentatifs, et vont nous permettre
d’appre´hender le roˆle des re´seaux e´pistolaires dans la Re´publique
des sciences.
L’une des premie`res fonctions des correspondances — de loin
la plus e´vidente — est d’entretenir les e´changes et les collabora-
tions. Euler rapporte ainsi a` Wettstein, dans la lettre pre´ce´dem-
ment cite´e, comment on a accueilli a` Berlin les expe´riences
chimiques d’un certain M. Buess et de´crit quelques tentatives de
re´soudre l’important proble`me de la de´termination des longitudes
sur un bateau en mouvement 13. Cet exemple, que vient corroborer
une quantite´ d’autres occurrences, re´ve`le que la correspondance
scientifique comple`te intelligemment les pe´riodiques de l’e´poque.
A` eux deux, la lettre et la gazette informent la communaute´
scientifique des nouvelles de la science et de l’avancement de
la recherche. La lettre posse`de toutefois un avantage sur les
pe´riodiques : celui de pouvoir informer et s’informer de façon
cible´e. Ainsi, l’astronome sue´dois Samuel Klingenstierna, qui se
sent un peu isole´ dans son pays, engage un « commerce de
lettres » avec le mathe´maticien re´sidant alors a` Berlin. Il lui
promet de le tenir au courant des nouvelles qu’il jugera inte´ressan-
tes en e´change de celles que pourra lui de´livrer Euler et prie ce
dernier de le renseigner sur des sujets dont il n’a rien pu lire
dans les journaux. Cette lettre e´tant a` plus d’un e´gard paradigmati-
que pour notre propos, nous croyons devoir la citer dans son
inte´gralite´ :
« Tre`s illustre Monsieur, vos me´rites en mathe´matique sont si grands
et vous enrichissez quotidiennement la ge´ome´trie de de´couvertes si
nombreuses et si excellentes, que vous devez avec raison vous attendre
a` la profonde reconnaissance de tous ceux qui appre´cient la valeur
de ce genre d’e´tudes. Par ce courrier, je ne poursuis d’autre but que
celui de vous dire combien j’estime — et au plus haut degre´ — vos
remarquables de´couvertes, vous suppliant de m’accorder — a` moi
qui ne suis qu’un inconnu — votre faveur et votre amitie´, pour qu’en
eu l’honneur de vous e´crire, m’a tellement accable´, que j’ai presque renonce´ a`
toute correspondance » (Youschkevitch-Winter, vol. 3, p. 347 [R 2796]).
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retour je vous offre de tout cœur mon respect, mon de´vouement, ma
de´fe´rence et vous rende tous les services dont je suis capable — ce
que je vous prie de bien vouloir accepter.
Souffrez donc, tre`s honore´ Monsieur, qu’occasionnellement, par mes
lettres, je vous signale ce qui pourrait se passer ici et qui me´riterait
votre attention. Je vous serais e´galement infiniment reconnaissant et
oblige´ si en retour vous m’honoriez de temps a` autre de vos lettres
et s’il ne vous de´plaisait pas de m’informer de ce que vous ou l’un
des membres de votre Acade´mie en plein de´veloppement a re´alise´
pour l’avancement des sciences.
Certes, je vois bien que je ne serai pas en mesure de vous rendre la
pareille, d’autant plus que je vis en une re´gion où les mathe´maticiens
compe´tents font cruellement de´faut. Je veillerai cependant a` ce que
mes lettres ne soient pas comple`tement de´nue´es d’inte´reˆt. Vous m’inci-
terez a` reprendre et a` progresser en ces e´tudes que j’ai quelque peu
ne´glige´es depuis un certain temps (ce dont, toutefois, je ne suis
nullement responsable).
Si cela vous agre´e, ge´ne´reux et docte Monsieur, j’appre´cierais beau-
coup si, sans trop prendre de votre temps, vous me communiquiez
le re`glement interne de votre acade´mie tout comme les noms et le
nombre de ses membres, et que vous me disiez si celle-ci a de´ja` ou
aurait tre`s prochainement l’intention de publier des me´moires. En
outre, je vous serais fort reconnaissant de bien vouloir me renseigner
sur vos recherches en matie`re d’e´lectricite´, lesquelles, a` ce que j’ap-
prends, connaîtraient un ve´ritable essor chez vous : vous auriez re´ussi
a` embraser divers objets inflammables par le biais du feu e´lectrique !
J’ai aussi entendu que vous auriez simplifie´ et rendu plus accessible
la me´thode e´tablie par Newton pour calculer l’orbite d’une come`te.
J’espe`re bien que vous ne refuserez pas a` rendre publique cette de´cou-
verte. Je souhaiterais tant eˆtre instruit de cette me´thode, qui — venant
de vous — ne peut eˆtre que remarquable.
Veuillez me pardonner si j’abuse de votre bonte´ et croyez que je
vous suis entie`rement de´voue´. Portez-vous bien » 14.
Ouvrant la correspondance entre les deux hommes, cette lettre
suit scrupuleusement les conventions e´tablies par les citoyens de
la Re´publique des lettres de`s la Renaissance 15. Klingenstierna
de´bute par un e´loge d’Euler extreˆmement poli, puis offre ses
services, ce qui lui permet de solliciter en contrepartie ceux
14. Lettre de Samuel Klingenstierna a` Leonhard Euler du 31 janvier/11 fe´vrier
1745 [R 1168]. Nous proposons une version française de l’original latin traduit
par Reinhard Bodenmann que nous remercions chaleureusement ici. Cette corres-
pondance est en cours de publication : Opera omnia, IV, vol. 9 (pre´vu pour
2009-2010).
15. Voir a` ce sujet : Marc Fumaroli, « La Re´publique des Lettres », dans :
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du destinataire ; il termine sur des questions plus pre´cises qui
de´finissent ses inte´reˆts et incitent plus expresse´ment a` une
re´ponse. Ceci montre bien, que si la lettre ne ne´cessite effective-
ment pas d’imprimatur ou de privile`ge, ainsi que Marta Fattori
le fait remarquer 16, et qu’elle n’est donc pas soumise a` la meˆme
censure que les livres ou les pe´riodiques, elle est ne´anmoins
re´gie par certains codes. Particulie`rement vrai au 18e sie`cle, ce
l’est encore plus entre correspondants distingue´s et ce´le`bres de
la Re´publique des sciences, dont les lettres, recopie´es en partie
ou inte´gralement, voir meˆme imprime´es, circulent souvent entre
les mains de ses divers citoyens.
Nous ne posse´dons pas les lettres d’Euler pour cette correspon-
dance, mais une e´tude attentive de l’ensemble du corpus e´pisto-
laire montre qu’il rechignait rarement a` de´livrer les re´sultats de
ses investigations, meˆme avant leur publication. C’est ce qu’il
fait par exemple dans le cadre de ses recherches sur la the´orie
de la Lune.
Dans la seconde moitie´ du 18e sie`cle, la the´orie de la gravitation
d’Isaac Newton s’e´tablit lentement sur le continent. Les expe´di-
tions au Pe´rou et en Laponie avaient montre´ d’une part que la
terre e´tait effectivement aplatie aux poˆles ainsi que le supposait
Newton dans ses Principia. D’autre part, on avait pu pre´dire
avec une pre´cision e´tonnante le retour de la come`te de Halley
grâce a` la the´orie newtonienne. De`s 1747, le mathe´maticien
Alexis Claude Clairaut observe ne´anmoins que la gravitation
universelle ne rend pas compte des irre´gularite´s du mouvement
de la Lune dans sa course autour de la Terre. Et pour cause, a`
la fois attire´e par la Terre et par le Soleil, la trajectoire de la
Lune pose un proble`me a` plusieurs e´quations que l’on ne peut
re´soudre qu’approximativement. D’Alembert, Clairaut, Lagrange
et Euler se livrent alors a` un ve´ritable concours mathe´matique.
C’est a` qui re´soudra le mieux et le plus rapidement ce proble`me.
Or Euler est en correspondance avec chacun de ces personna-
ges 17. Une e´tude comparative entre le contenu des lettres et
les ouvrages publie´s, que nous ne pouvons malheureusement
de´velopper ici, montre que les correspondances servent souvent
d’e´bauche aux parutions sur le sujet. La science se fait donc
16. Marta Fattori, « Le commerce e´pistolaire, institution de la Re´publique des
Lettres », dans : Marc Fumaroli (dir.), Les premiers sie`cles de la Re´publique
europe´enne des Lettres : Actes du Colloque international, Paris de´cembre 2001,
Paris : Alain Baudry, 2005, p. 89-110, p. 89.
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dans une e´troite collaboration et e´mulation entre les savants et
ce constat doit relativiser la construction poste´rieure de ge´nies
isole´s et d’inventeurs ponctuels. Ce n’est qu’une fois ide´alise´
que le scientifique travaille seul a` l’avancement de la science.
Tandis que de premie`res gravures et aquarelles de l’expe´rience
du cerf-volant de 1752 montrent Franklin en compagnie de son
fils 18, celui-ci a disparu des reproductions de Benjamin West 19
ou de Marguerite Ge´rard et Honore´ Fragonard, qui le repre´sentent
entoure´ de personnages chime´riques ou alle´goriques 20. C’est seul
que Galile´e pointait sa lunette vers le ciel et faisait ses observa-
tions. C’est isole´ a` Berne qu’Einstein re´digera les fondements de
la relativite´ ge´ne´rale. Ce n’est pas a` l’Acade´mie qu’Euler travaille,
mais retire´ chez lui, tout au plus un chat angora sur les e´paules et
un enfant sur les genoux— ainsi que nous le pre´sente son contem-
porain Dieudonne´ Thie´bault 21. Pourtant, derrie`re chacun de ces
hommes se cachent un re´seau large de personnes qui ont contribue´
de mille manie`res aux de´couvertes expose´es et que les hagio-
graphes ont tendance a` escamoter plus ou moins comple`tement.
Les valeurs ve´hicule´es par cette pratique de la collaboration
sont la fraternite´ et la solidarite´ : ide´aux chers a` Bernard le Bovier
de Fontenelle par exemple qui les de´fend a` plusieurs reprises
dans les volumes de l’Histoire de l’Acade´mie des sciences de
Paris. 22 Les controverses scientifiques 23 et le de´sir de gloire,
18. Voir a` titre d’exemple : « Benjamin Franklin’s experiment with the kite
“...when the string was thoroughly wet, abundance of electricity was procu-
red...” » ; gravure reproduite dans : Charles Tomlinson, The thunder-storm : an
account of the properties of lightning and of atmospheric electricity in various
parts of the world, London : Society for Promoting Christian Knowledge, [1877],
p. 30 ; voir aussi : E´mile Bayard, « Franklin et l’expe´rience du cerf-volant »
(source inconnue).
19. Benjamin West, « Benjamin Franklin Drawing Electricity From the Sky »,
huile sur toile, ca. 1816 (33,6 x 25,4 cm) ; tableau conserve´ au Philadelphia
Museum of Art (1956-132-1).
20. Marguerite Ge´rard ; Honore´ Fragonard, « Au ge´nie de Franklin », eau-
forte, se´pia, 1778 (53,7 x 40 cm) ; reproduite entre autre dans : James Delbourgo,
A` Most Amazing Scene of Wonders. Electricity and Enlightenment in early
America, Cambridge, Ma. ; Londres : Harvard University Press, 2006, p. 5.
21. Thie´bault, op. cit., t. V, p. 13 ; voir aussi l’e´dition revue et corrige´e de
l’e´dition de Paris : Firmin-Didot, 1891, t. II, p. 253.
22. Auguste Pyramus de Candolle nous en donne un autre exemple. Voir a`
ce propos l’article de Patrick Bungener dans ce volume.
23. Voir a` ce propos les travaux de Marcelo Dascal : « Types of polemics
and types of polemical moves », dans : S. Cmejrkova´ et al., Dialogue in the
Heart of Europe, vol. 1, Tu¨bingen 1998, p. 15-33 ; « Controverses et pole´mi-
ques », dans : Michel Blay ; Robert Halleux (dir.), La Science classique : XVIe-
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L’expérience du cerf-volant idéalisée par Benjamin West
(Benjamin West, « Benjamin Franklin Drawing Electricity From the Sky »,
huile sur toile, ca. 1816 (33,6  25,4 cm) ; tableau conservé au Philadelphia
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bien mis en lumie`re par E´ lisabeth Badinter 24, viennent toutefois
relativiser cette vision simplifie´e de la Re´publique des sciences.
Les brouilles sempiternelles entre Euler et d’Alembert 25 ou cette
notice au dos d’une carte a` jouer du savant genevois Georges-
Louis Lesage qui tenta en vain de convaincre Euler de se rallier
a` son syste`me de corpuscules ultramondains 26 ache`vent de ren-
verser l’image d’Epinal d’une communaute´ scientifique solide-
ment unie par les meˆmes recherches et met en lumie`res les
sourdes divergences, pourtant parfaitement dissimule´es dans les
lettres : « MM. Euler, Borgne, Sot dans le monde, et dans toute
matie`re non-Mathe´matique. Communicatif et officieux. Aimant
l’argent. [...] Religieux jusqu’a` la superstition. »
Un autre type de collaboration est celui qui va permettre a`
Euler d’entrer en contact avec le mathe´maticien genevois Gabriel
Cramer. Dans une lettre du 21 mai 1743 il prie ce dernier de
bien vouloir corriger les e´preuves d’un ouvrage qu’il fait paraître
chez Marc-Michel Bousquet a` Lausanne 27. Cramer s’empresse
de re´pondre positivement, voyant la` une belle occasion de com-
mencer une correspondance avec le plus grand mathe´maticien
de son e´poque : « Il faudroit e´tre bien e´tranger dans la Re´publique
des lettres pour ne pas connoitre ce que les Mathe´matiques doivent
a` Monsieur Euler, et le connoissant, il faudroit e´tre bien insensible
au vrai me´rite pour ne pas l’estimer et l’honorer infiniment » 28.
Dans une lettre du 16 juin 1746, c’est Cramer qui sollicite a`
pre´sent l’aide d’Euler. Il lui recommande son cousin Philibert
Cramer qui de´sire comple´ter sa formation d’imprimeur a` Berlin.
Nous savons qu’Euler reçut favorablement le jeune homme et
24. E´ lisabeth Badinter, Les passions intellectuelles, t. 1 : « De´sirs de gloire
(1735-1751) », Paris : Fayard, 1999.
25. Voir a` ce propos l’article de Pierre Cre´pel dans ce volume ainsi que :
Rene´ Taton, « D’Alembert, Euler et l’Acade´mie de Berlin », dans : Dix-huitie`me
sie`cle 16 (1984), p. 55-68.
26. Hugues Chabot, « Georges-Louis Lesage (1724-1803). Un the´oricien de
la gravitation en queˆte de le´gitimite´. », dans : Archives internationales d’histoire
des sciences 53 (2003), p. 157-183 ; Burghard Weiss, Zwischen Physikotheologie
und Positivismus. Pierre Prevost (1751-1839) und die korpuskularkinetische Phy-
sik der Genfer Schule, Frankfurt am Main et al. : Peter Lang, 1988.
27. Il s’agit du livre suivant : Leonhard Euler, Methodus inveniendi lineas
curvas maximi minimive proprietate gaudentes, sive solutio problematis isoperi-
metrici lattissimo sensu accepti, Lausanne et Gene`ve : Marc-Michel Bousquet,
1744 ; ree´imprime´ dans : Opera omnia, I, vol. 24 [E 65].
28. Lettre d’Euler a` Gabriel Cramer du 18 juin 1743 [R 459] ; en cours de
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Leonhard Euler - gravure de Friedrich Weber (1851) d’après Handmann
(Gravure de Friedrich Weber (1851) d’après le portrait réalisé par Emmanuel
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se chargea de l’introduire a` Ambrosius Haude, l’imprimeur des
Me´moires de l’Acade´mie de Berlin.
A` la mort de Gabriel Cramer, c’est au tour de son cousin
Philibert de s’adresser en 1752 a` Euler en faveur d’un jeune
mathe´maticien de vingt et un ans 29. Il s’agit de Louis Bertrand,
issu d’une famille genevoise aise´e et e´le`ve de Gabriel Cramer et
de Jean-Louis Calandrini. Euler ayant accepte´ de prendre Bertrand
chez lui en pension pour la somme annuelle de 300 e´cus d’Alle-
magne, Bertrand part pour la Prusse où il restera presque quatre
ans. C’est avec regret qu’Euler se se´pare de son e´le`ve, lorsque
celui-ci part pour l’Angleterre. Il vante dans une lettre les qualite´s
de son jeune prote´ge´ a` son ami Wettstein et ajoute : « je Vous
supplie de lui preter Vos secours, et je ne doute pas, que Mrs
le President et les principaux Membres [...] le trouveront bientot
digne de le recevoir dans leur Illustre Corps » 30.
Il ne semble pourtant pas que l’influence du maître ait suffi
a` e´lever Bertrand, encore relativement jeune, au rang des membres
de la Royal Society — puisque son nom reste absent des registres
de cette acade´mie. En revanche, il ne fait aucun doute que sa
relation avec Euler a conside´rablement favorise´ sa carrie`re acade´-
mique a` Gene`ve. En 1760, Bertrand se pre´sente pour obtenir la
chaire de mathe´matique laisse´e vacante. Lesage assure Euler dans
une lettre que Bertrand n’a que deux concurrents plus jeunes
que lui, qui n’ont pas eu l’honneur d’eˆtre son e´le`ve : « Mr Louis
Bertrand, a` qui vous ave´s sans doute re´ve´le´ ce qu’il y a de plus
sublime dans les Sciences dont je ne lui avois encore enseigne´
que les premiers Elemens ; vous aura peut-eˆtre ecrit, que noˆtre
Chaire de Mathematiques etoit vacante, et qu’on pouvoit s’inscrire
jusqu’au 15e de ce mois de Mars, pour la disputer. Ce terme est
passe´ ; et il n’a que deux Concurrens, plus jeunes que lui ; De
sorte que, j’ose vous predire avec assurance, que vous aure´s le
plaisir de le voir prefere´ » 31. Et en effet, Bertrand est e´lu profes-
seur de mathe´matique dans la meˆme anne´e. Un indice de plus
nous permet d’affirmer que le roˆle d’Euler dans l’obtention de
ce poste n’est pas anodin. Lorsque viendra le temps de feˆter le
cinquantie`me anniversaire de l’entre´e en fonction de Bertrand,
29. La correspondance entre Philibert Cramer et Leonhard Euler est en cours
de publication : Opera omnia, IV, 7.
30. Lettre d’Euler a` Wettstein du 30 août 1756 [R 2793] ; publie´e dans :
Youschkevitch-Winter, vol. 3, p. 342-344.
31. Lettre de Lesage a` Euler du 20 mars 1761 [R 2065] : en cours de publica-
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un de ses anciens e´le`ves, Jean Picot imaginera de lui offrir
un cadeau personnalise´ : un plat a` poisson au dos duquel on
inscrirait :
Jubile´ de cinquante ans de l’entre´e dans l’acade´mie de M. L. B. e´le`ve
du grand Euler D. de Math. etc. etc. etc. qui avait de´ja` dispute´
honorablement la meˆme chaire il y a 59 ans le ..... 1752 offert par
ses disciples reconnaissants devenus ses colle`gues dans l’Acade´mie 32
En mentionnant le nom d’Euler dans cette inscription comme´-
morative, Picot souligne son importance, d’autant plus qu’il
n’e´voque aucune des autres fonctions de Bertrand a` cette e´poque
— pourtant prestigieuses, puisqu’il est doyen de l’Acade´mie 33,
membre des Deux-Cents depuis 1764 et de l’Assemble´e nationale
de Gene`ve depuis 1795.
Cette courte esquisse permet de formuler quelques conclusions
inte´ressantes. Elle met tout d’abord en lumie`re des personnages
qui n’ont rien a` voir avec la science mais qui vont pourtant
participer a` son avancement en jouant un roˆle de me´diateur.
Dans notre cas, il s’agit des imprimeurs et e´diteurs Marc-Michel
Bousquet et Philibert Cramer : tandis que le premier introduisait
la correspondance entre Euler et Gabriel Cramer, le second aidait
Louis Bertrand dans une importante e´tape de sa carrie`re : son
de´part pour Berlin.
Cette esquisse montre ensuite que les scientifiques constituent
une communaute´ sociale et culturelle qui ne se de´finit pas unique-
ment par ses re´sultats — ses de´couvertes, ses explications, ses
me´thodes et ses the´ories — mais aussi au travers de ses coutumes,
ses traditions, ses normes et ses interactions sociales. Le patronage
est l’une de ces coutumes : Gabriel Cramer recommande son
cousin Philibert, qui recommande a` son tour Bertrand a` Euler.
Celui-ci prote`ge le jeune mathe´maticien genevois, le recommande
a` son ami Wettstein et lui permet finalement d’obtenir le poste
de professeur a` Gene`ve.
Le cas de Bertrand est a` plus d’un titre inte´ressant. En effet
il semble renverser les re`gles e´tablies du patronage qui veulent
que le patron appartienne a` une classe sociale plus e´leve´e que
le client. Or Bertrand fait partie du patriciat genevois tandis
qu’Euler est simple fils de pasteur. Ce constat paraît valider la
32. Marc-Auguste Pictet, Correspondance : Sciences et techniques, texte e´tabli
et annote´ par Rene´ Sigrist, Gene`ve : Slatkine, 1996, t. I, p. 508-509.
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de´finition souvent donne´e de la Re´publique des lettres en tant
qu’une communaute´ neutre s’e´tablissant au-dela` des diffe´rences
sociales, politiques ou confessionnelles. Pierre Bayle a ainsi
de´fendu en 1684 dans la pre´face des Nouvelles de la Re´publique
des Lettres les valeurs e´galitaires de cette communaute´ :
... on doit [...] mettre bas tous les termes qui divisent les hommes
en diffe´rentes factions et conside´rer seulement le point dans lequel
ils se re´unissent, qui est la qualite´ d’hommes illustres de la Re´publique
des Lettres. Et en ce sens-la` tous les savants se doivent regarder
comme fre`res, ou comme d’aussi bonne maison les uns que les autres.
Ils doivent dire :
Nous sommes tous e´gaux
Nous sommes tous parents
Comme enfants d’Apollon 34.
La` encore, il convient toutefois de relativiser cet ide´al. Les
institutions de la science, qui gagnent en puissance au 18e sie`cle,
sont ordonne´es selon des hie´rarchies pre´cises qui constituent
autant de distinctions entre les citoyens de la Re´publique. Ainsi,
l’orgueilleux Maupertuis n’he´sitera pas a` user de son pouvoir
de pre´sident de l’Acade´mie de Berlin pour radier de la liste des
membres le mathe´maticien Samuel König avec qui il se querelle
au sujet du principe de moindre action. L’opinion publique indi-
gne´e trouvera en Voltaire un porte-parole a` la plume ace´re´e qui
de´noncera les agissements de Maupertuis dans un pamphlet ce´le`-
bre intitule´ : Diatribe du docteur Akakia 35.
Les acade´mies que je viens de nommer contribuent par ailleurs
grandement a` intensifier les commerces e´pistolaires de la Re´publi-
que des sciences. Les lettres ont ici pour fonction de coordonner,
d’organiser et de re´gler la bonne marche des grandes institutions
de la science europe´enne 36. Une grande partie de la correspon-
34. Pierre Bayle, Œuvres diverse, contenant tout ce que cet auteur a publie´
sur des matie`res de the´ologie, de philosophie, de critique, d’histoire et de litte´ra-
ture, excepte´ son Dictionnaire historique et critique, [Tre´voux], 1737, t. I, p. 2 b
(Reprint : Hildesheim-Zu¨rich : Olms, 1964-1990). Bayle est loin d’eˆtre le seul
a` de´fendre ces valeurs, voir par exemple : Löber, Christian, Dissertatio politica
de forma regiminis Reipublicae litteriae, Jena, 1708.
35. [François Marie Arouet Voltaire], Diatribe du docteur Akakia, medecin
du Pape, suivi du Decret de l’Inquisition, et rapport des professeurs de Rome,
Au sujet d’un pre´tendu President, Rome [= Berlin] 1753. Voir a` ce sujet par
ex. l’e´tude de Goldenbaum consacre´e a` cette controverse dans : Ursula Golden-
baum (e´d.), Appell an das Publikum. Die öffentliche Debatte in der deutschen
Aufklärung 1697-1786. Sieben Fallstudien, Berlin : Akademie Verlag, 2004.
36. La correspondance de Samuel Formey e´tudie´e dans ce volume par Jens


























































ent téléchargé depuis www.cairn.info - Universität Basel -   - 131.152.50.200 - 24/05/2014 17h09. © La Découverte   
LE COMMERCE E´PISTOLAIRE DE LE´ONHARD EULER 147
dance d’Euler peut-eˆtre ainsi qualifie´e d’« acade´mique » dans le
sens qu’elle participe a` e´tablir et coordonner les acade´mies de
Berlin et de Saint-Pe´tersbourg où Euler a occupe´ des postes
importants. Ainsi Euler remplaçait-il Maupertuis dans ses fonc-
tions de pre´sident de l’Acade´mie de Berlin, de´ja` bien avant sa
mort en 1758. Il est tre`s pre´sent dans les protocoles des assem-
ble´es et son nom apparaît souvent dans des commissions destine´es
a` diriger des projets de la Socie´te´.
L’e´change e´pistolaire entre Euler et Wettstein est l’exemple
parfait d’une correspondance de ce type. Wettstein devient en
effet assez rapidement un interme´diaire privile´gie´ entre la Royal
Society de Londres et Euler qui travaille a` l’e´tablissement de
l’Acade´mie de Berlin. Lorsque l’on confie a` Euler la re´alisation
d’un Atlas pour les e´coles 37, il sollicite l’envoi de cartes d’Angle-
terre et d’Ame´rique aupre`s de Wettstein. C’est aussi a` lui qu’Euler
fait appel pour recevoir des graines de plantes diverses du Nou-
veau Monde afin de pourvoir le jardin botanique de l’Acade´mie.
Puis quand Fre´de´ric II de´cide d’enrichir son Acade´mie d’une
soierie, c’est encore Wettstein qui organise l’envoi de vers a`
soie. Enfin, c’est au travers de Wettstein que sont e´coule´s en
Angleterre les almanachs compose´s par l’Acade´mie où l’on peut
trouver des portraits des teˆtes couronne´es, le re´cit d’e´ve´nements
historiques, des observations astronomiques mais aussi des pre´vi-
sions astrologiques pour l’anne´e a` venir. C’est d’ailleurs de la
vente de ces almanachs que l’Acade´mie tire l’essentiel de ses
revenus 38 et Euler indique dans ces lettres qu’il est assez au
courant des strate´gies de distribution :
37. Atlas geographicus omnes orbis terrarum regiones in 41 tabulas exhibens,
Berlin : Michealis, 1753 [E 205/205a].
38. Le 19 janvier 1743, Euler e´crivait a` Fre´de´ric II : « Sire ! Mon devoir et
ze`le pour l’inte´reˆt et la gloire de Votre Majeste´ m’obligent d’exposer que, depuis
qu’il a plu a` Votre Majeste´ d’ajouter aux revenus de la Socie´te´ royale ceux des
Almanachs de Silesie, ce fonds seroit de´ja` presque suffisant d’entretenir une
Academie des sciences, sur le meˆme pied que celle de Pe´tersbourg ou de Paris.
[...] C’est pourquoi s’il plaisait a` Votre Majeste´ de destiner a` l’avenir cette
somme a` l’e´tablissement d’une Academie des Sciences, il y auroit a` pre´sent la
meilleure occasion d’engager un suffisant nombre d’habiles personnes, et de
pre´senter a` Votre Majeste´ en peu de tems une Academie des Sciences aussi
parfaite que celle de Paris. » (Opera omnia, IV, vol. 6, p. 302 [R 625]). Dieudonne´
Thie´bault relate quant a` lui dans ses Souvenirs de vingt ans de se´jour a` Berlin :
« Pour subvenir a` toutes ces de´penses, le roi attribua a` son acade´mie, outre le
terrain et les bâtimens convenables, [...] le privile´ge exclusif de la composition
et de la vente des almanachs, article qui, le plus futile en apparence, fait ne´anmoins
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Nous avons e´te´ bien aises d’apprendre, que Vos Libraires font
reflexions a` ces almanacs, et qu’ils s’en promettent un bon debit :
plus ils en demanderont d’exemplaires, plus nous serons charme´s :
mais pour en regler mieux l’impression nous souhaiterions de savoir
le nombre a peu pre`s, que ce libraire demande : car nous avons bien
garde de n’en faire pas imprimer un plus grand nombre, que nous
ne pouvons pas conter [sic] de debiter. Les tailles douces ont e´te´ fait
a` Augsbourg, et le tems a e´te´ trop court, pour bien regler les desseins,
ce qui a e´te´ la cause, qu’elles sont un peu trop gaillardes : mais pour
l’anne´e prochaine nous prendrons mieux nos pre´cautions.
Les desseins et les devises seront plus modestes, et a` la te`te de ces
Almanacs il y aura les portraits du Roy d’Angleterre et du Roy de
Suede : ce qui pourra peut eˆtre augmenter le Debit en Angleterre :
Au reste Vous n’aves qu’a` ordonner, de quelle couleur Vous les
souhaites avoir relie´s en parchemin 39.
Wettstein proposera dans les anne´es a` venir plusieurs change-
ments et ame´liorations pour permettre une plus grande distribution
des Almanachs. L’Acade´mie en saura gre´ a` Wettstein qu’elle
nommera finalement membre correspondant en 1752, alors que
Wettstein ne nous a laisse´ aucun travail scientifique. Ici encore
apparaît un personnage exte´rieur a` la science qui va pourtant
contribuer a` son avancement 40.
Plus important peut-eˆtre encore, cette correspondance fait appa-
raître un Euler que l’on a tendance a` occulter : non plus le
mathe´maticien travaillant dans sa tour d’ivoire au perfectionne-
ment du calcul inte´gral et diffe´rentiel ou a` la mise en formules
de la me´canique, mais un Euler prenant une part active a` la vie
acade´mique, constituant des re´seaux, de´veloppant des correspon-
dances dans lesquels il joue souvent un roˆle d’interme´diaire en
transmettant des informations, en proposant des candidats pour
re´pondre aux questions pose´es par l’Acade´mie ou pour remplir
un poste laisse´ vacant, enfin en accompagnant et conseillant de
39. Lettre d’Euler a` Wettstein du 29 mars 1746 [R 2749] ; Youschkevitch-
Winter, t. 3, p. 257-258.
40. Dans sa lettre du 4 mars 1747 [R 2753], Euler semble meˆme insinuer qu’il
doit a` Wettstein son entre´e dans la Royal Society : « Je viens a` pre´sent a` l’article
qui me touche fort sensiblement au coeur et dont je ne sai pas Vous exprimer
mes remercimens. C’est l’honneur d’eˆtre aggrege´ au nombre des membres de
la Societe´ Royale de Londres, que Vous m’aves procure´. Aux obligations infinies
que je Vous en ai, je suis tout a` fait confus de Vous charger encore de mes
lettres de remercimens a` M. le Pre´sident Folkes et a` M. le Dr Mortimer voyant
que cette affaire Vous a deja` coute´ trop de peine, et de depenses, surtout quand
Vous aves pre´sente´ a` M. le President mes petites ouvrages de ma part. »


























































ent téléchargé depuis www.cairn.info - Universität Basel -   - 131.152.50.200 - 24/05/2014 17h09. © La Découverte   
LE COMMERCE E´PISTOLAIRE DE LE´ONHARD EULER 149
jeunes chercheurs dans leurs travaux 41. Cet Euler-la` vient renver-
ser l’image simplifie´e que nous livrent les portraits de Johann
Georg Brucker (1737) ou d’Emanuel Handmann (1753) qui le
repre´sentent uniquement entoure´ de ses livres, ainsi que les propos
de Dieudonne´ Thie´bault 42. Il faut donc s’atteler a` l’e´laboration
d’un nouveau portrait, plus complexe, plus touffu mais aussi plus
inte´ressant.
Au terme de ce rapide survol du corpus e´pistolaire d’Euler,
nous pouvons de´gager trois fonctions essentielles des correspon-
dances. Elles sont tout d’abord une plateforme du discours scienti-
fique et un lieu privile´gie´ d’e´changes, moins susceptibles de
censures mais ne´anmoins re´gis par des codes. En obe´issant a`
certaines conventions, un savant peut espe´rer entrer en « com-
merce de lettres » avec un personnage influent de la Re´publique
des sciences et ainsi obtenir lui-meˆme la citoyennete´ de cet E´ tat
ide´al en soumettant a` l’ensemble de la communaute´ les e´crits
de sa plume ou les observations accomplies.
Les correspondances sont ensuite un outil important dans l’e´ta-
blissement de relations de patronage ou de maître a` e´le`ve. Elles
permettent de donner des preuves d’alle´geance ou des marques
de protection. Elles ouvrent une carrie`re a` des personnages encore
inconnus ou novices de la Re´publique des sciences et en autorisent
d’autres a` conforter leur roˆle central.
Enfin, les correspondances sont un outil indispensable a` la
constitution et a` la coordination des grandes institutions de la
science. Elles re`glent le commerce des almanachs ou autres objets
dont les acade´mies tirent leurs revenus, établissant des contacts
avec de nouveaux membres potentiels, proposent des postes lais-
se´s vacants, annoncent les prix et les publications et permettent
les e´changes de livres, d’instruments et de machines que les
acade´mies jugent, collectionnent ou envoient.
Quant a` la Re´publique des sciences, nous avons tente´ de mettre
en lumie`re trois de ses pratiques lie´es a` ces fonctions de collabora-
tion, de patronage, et de coordination. Nous avons associe´ ces
pratiques a` trois valeurs : la fraternite´ ou solidarite´ qui va de
pair avec la volonte´ de travailler ensemble au progre`s de la
science ; puis l’e´galite´, la construction d’une communaute´ que
certains auteurs n’he´sitent pas a` qualifier de de´mocratique, et
41. Voir par ex. : Opera omnia, IV, 1, p. XII.
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une troisie`me que nous n’avons pas encore formule´e mais qui
pourrait eˆtre la foi dans le progre`s, l’engagement pour promouvoir
la recherche au travers d’une institutionalisation de la science.
Nous avons montre´ enfin que ces valeurs, bien que toutes
de´fendues au 18e sie`cle, doivent pourtant eˆtre relativise´es. Les
controverses scientifiques et l’ambition personnelle viennent ainsi
diviser la communaute´ savante. Les distinctions ope´re´es entre
les citoyens eu e´gard a` leurs aptitudes intellectuelles ou a` leur
position hie´rarchique et institutionnelle donnent a` la Re´publique
des sciences des apparences de me´ritocratie ou d’aristocratie.
Enfin, il convient d’apporter un troisie`me be´mol relativement a`
la promotion de la science par les Acade´mies. En privile´giant
certaines directions de la recherche et en de´cidant de la publication
des ouvrages, les acade´mies ope`rent aussi une certaine censure
de la science, que ce soit pour re´pondre a` des impe´ratifs pose´s
par certaines e´coles de pense´e telles que le carte´sianisme ou le
newtonianisme ou pour se plier a` la volonte´ des teˆtes couronne´es
dont de´pendent le financement des institutions 43. On fut ainsi fort
froisse´ a` Saint-Pe´tersbourg de de´couvrir dans les Philosophical
Transactions un rapport assez de´taille´ des expe´ditions au
Kamtchatka dont Euler avait fait part a` Wettstein dans une let-
tre 44. Mene´es par le capitaine Behring afin d’e´tablir une carte
du territoire et de de´couvrir de nouvelles routes terrestres et
maritimes, ces expe´ditions de´fendaient les inte´reˆts de la tsarine
E´ lisabeth qui espe´rait pouvoir en tirer des avantages strate´giques
et e´conomiques. Euler en te´moigne dans la lettre suivante :
J’ai vu par les gazettes, que Vous Vous e´tes donne´ la peine de
communiquer a` la Societe´ Royale les avis que j’ai eu l’honneur de
Vous mander au sujet du passage par Hudson’s Bay. Je suis d’un
cote´ tout a` fait confus, que ces avis ne sont fonde´s, que sur des relations
fort confuses et imparfaites, qui sont venues a` ma connoissance. Mais
d’un autre cote´ je serois extre´mement embarasse´, si j’avois e´te´ en
e´tat de donner des e´claircissemens mieux fonde´s, puisque l’Academie
43. Martin Gosman a souligne´ le caracte`re ambivalent des acade´mies qui
poursuivent souvent une double mission a` la fois scientifique et politique ; voir
« Les acade´mies du Cinquecento : aventure scientifique ou politique ? », dans :
Marc Fumaroli (dir.), Les premiers sie`cles de la Re´publique europe´enne des
Lettres, actes du Colloque international, Paris, de´cembre 2001, Paris : Alain
Baudry, 2005, p. 289-322, p. 291-292.
44. Un extrait de cette lettre a e´te´ publie´ dans les Philosophical Transactions 44
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de Petersbourg en seroit fort fache´e contre moy : a` laquelle j’ai e´te´
actuellement oblige´ de faire mes excuses, et de l’asseurer, qu’il ne
m’est jamais venu dans l’esprit, de divulguer rien, qu’Elle veut tenir
cache´, quoique meˆme je n’en sache rien 45.
Cette dernie`re citation e´voque un proble`me important, a` savoir
les rapports de la Re´publique des sciences avec les gouvernements
bien re´els dont ses citoyens de´pendent.
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45. Lettre d’Euler a` Wettstein du 25 mai 1748 [R 2759], Youschkevitch-
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